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Chapitre numero 1
Poste le 07/04/2012 a 10:59:53 par Liberty

Il n'y avait pas un bruit dans la pièce. Bon Dieu que c'était agréable après avoir passé toute la nuit avec de la techno dans les oreilles ! Le silence me réparait. J'ai toujours détesté les bruits, les mouvements brusques,etc. Je tâtai un peu le matelas pour constater qu'heureusement, j'étais seul dessus. Je songeai pendant une dizaine de minutes puis me redressai et enfila mon jean qui avait servi de couverture à un pauvre bougre. La pièce était démunie de toute présence féminine, ce qui me rassura. Je sortis de la chambre et traversa rapidement le salon où s'entassaient de nombreuses personnes dormantes ivres mortes. Un paquet de cigarettes trainait sur le sol, je me servis et le jetai sur un meuble. Je descendis à la cuisine et y trouva mon ami Franck, qui s'amusait à allumer des allumettes et à les éteins dans un verre d'eau. Vu le nombre de verres présents sur la table, il jouait depuis un petit moment.
-Hé, Kyle ! Ça va mon grand ? me demanda-t-il quand il m'aperçut, viens t'asseoir ! 
Je m'assis. Franck était un grand blond assez maigre. Je connaissais Franck depuis la jeunesse, et c'était en quelque sorte mon &quot;meilleur ami&quot;, même si je trouve l'expression idiote. Je lui lâchai un maigre &quot;salut&quot; tout en préparant mentalement mes réponses à son futur interrogatoire.
-Alors ? La rousse c'est ça ? Si c'est le cas tu viens de me faire perdre 10$ donc dits moi que c'est pas la rousse.
-Aucune, répondis-je, Franck, je me marie demain !
-Et ? Si tu la trompes dans une semaine, c'est Dieu que tu vas tromper. Et d'après les mecs qui m'ont filé ce prospectus sur Fulton Street, il est partout, donc fait le maintenant ou tu seras foutu.
-Je ne veux pas tromper Mary, Franck.
Franck était marié avec une de mes amies, et ne l'avait jamais trompé. Mais, allez savoir pourquoi, il tenait absolument à ce que je trompe ma fiancée. Il se leva.
-Très bien, dit-il en me tapotant l'épaule, merci pour les 10$.
Franck se leva et partit. Je l'entendis hurler &quot;Prépare la thune Ted&quot; mais je n'y portais pas attention. J'avais repris son activité de lancer d'allumettes. Derrière moi, une porte s'ouvrit. C'était le dénommé Ted, un ami commun à moi et Franck. Il me tendit la main, que je refusai poliment (ne jamais serrer la main à un mec qui sort des chiottes), sourit et s'assit.
-Alors...commençais-je, on a perdu 10$ ?
-Ouai, dit-il, Franck a insisté pour faire des paris vers 2h15. J'ai pris le risque.
-Et bien tu as perdu Ted.
Nous sourîmes tous les deux, puis j'ajoutai.
-Tu m'a dit des trucs hier. Des trucs intéressants.
-Comme ?
-Tu penses au divorce n'est-ce pas ?
Il se tût et me regarda. Un ange passa puis il reprit.
-Plus ou moins. Je...
Nous fûmes interrompus pas son téléphone, qui sonna. Ted s'excusa et s'éloigna. Je repensai alors à la conversation que j'avais eue avec lui durant la nuit. Il voulait laisser sa femme et aller vivre sur la côte ouest. Ce n’était pas un plan comme ça, c'était murement réfléchi. Il fallait que je lui en parle en tête à tête, sa femme était aussi une de mes amies et j'aurais aimé plus d'informations. Mais il ne revint pas et Franck vint m'annoncer qu'il était parti. Merde. Je ramassai le reste de mes affaires en essayant de faire le moins de bruit possible (les autres dormaient) et sortis. Une fois dans ma voiture, j'entendis Franck hurler &quot;A demain Kyle !&quot;. Je lui fis un signe de main et partis en direction de mon appartement.




Chapitre numero 2
Poste le 07/04/2012 a 11:41:46 par Liberty

Et si je faisais une connerie ? Et si ce n'était pas Mary ? Et s’il y avait mieux dehors ? Je rallumai une cigarette. J'avais foutu un beau bordel dans ma loge. Et je me retrouvais là, moi, Kyle Hudson, dans un costume ignoble sentant le propre, dans une loge magnifique avec comme seuls amis des idées noires. Je repris une bière. On frappa. Ted entra dans la loge. Je ne lui avais pas reparlé depuis ce fameux matin, j'avais été bien trop occupé depuis. Il s'assit et me dévisagea en silence.
-Kyle...ça va ? Franck m'a dit que...
-Oui ça va Ted.
Nous nous regardions dans les yeux, sans un mot. Je comprenais ce qu'il voulait. Il était venu me dire que ce mariage allait être splendide et que je serais le plus heureux des hommes après. Conneries.
-Tu vas voir, ça va...
-Ta gueule.
Les mots étaient sortis tout seuls. Il me regarda, choqué. Même si je connaissais bien Ted, nous n'étions pas assez proches pour que je me permette de lui donner un ordre. Il se leva et se dirigea vers la porte.
-Je...je sais, je sais que tu penses bien faire. Mais je t'assure que me dire l'inverse de ce que tu penses ne m'apportera rien.
-J'étais venu te donner mon avis clair, répondit-il, j'aime ma femme et je suis très heureux d'être marié.
-Conneries, rétorquai-je, tu regrettes. Tu dis le contraire quand on picole.
 Il se rassit sur le lit et prit sa tête entre ces mains. Je m'approchai et lui proposa une bière, qu'il refusa d'un geste de main. &quot;Kyle&quot;, dit-il. Il sanglotait. &quot;Dégage d'ici. Ne...Tu veut pas finir comme moi. Avec un boulot, une vie calibrée, une femme qui te fait ton déjeuner. Ça a l'air cool comme ça, mais croit moi, c'est horrible. J'ai troqué ma liberté contre une femme, et je...&quot;. J'arrêtai d'écouter et réfléchis. Il fallait que je me sauve. Maintenant. Je me levai, prit un pack de bières dans le mini-frigo et ma veste. Ted bougeait pas. Je sortis de la loge et allai vers le parking. Personne ne m'avait vu, tous étaient bien trop occupés à organiser ce mariage. De là où j'étais, je pouvais voir le portique, le buffet, les chaises, des ballons...Tous ces trucs me foutaient les boules, je voulais pas m'engager, ni quoi que ce soit. Je voulais juste être dans une chambre d'hôtel et regarder une série stupide, pas foutre ma vie en l'air. Je chargeai le pack dans le coffre et montai dans la voiture. Je démarrai. Personne m'avait vu. Parfait. Je sortis du parking et prit une autoroute, en direction de la sortie de New York. Après 15 minutes de routes, mon téléphone sonna. Sur l'écran s'inscrit &quot;TED&quot; suivi de son numéro. J'ouvris ma fenêtre et balançait mon téléphone sur l'autoroute. C'était un vieux Nokia que j'avais depuis 3 ans, et j'avais l'intention de changer de toute façon. Mais la question n'étais pas là. Où est-ce que j'allais aller maintenant ?




Chapitre numero 3
Poste le 07/04/2012 a 17:47:27 par Liberty

J'aurais peut-être dû prévenir avant, mais cette fic est un essai. Étant en panne d'idée pour le moment, je vais essayer de raconter comme je ressens cela à travers un alter ego. Cette fic va donc principalement raconter l'histoire d'un mec coincé dans sa chambre, en panne d'inspiration et tentant désespérément d'écrire pour gagner un peu d'argent. Je sais pas si ça sera très intéressant (j'en doute même fort), mais ça me &quot;défoulera&quot;. Bref, si vous cherchez une bonne nouvelle à chute ou une fic, vous pouvez quitter cette page.Le concept de &quot;j'écris pour moi et ça vous intéressera pas&quot; est peut-être étrange, mais j'ai envie d'avoir des avis et accessoirement voir si ça peut intéresser des gens. Bref, si vous êtes tenté quand même, merci <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 4
Poste le 07/04/2012 a 20:33:04 par Liberty

[i]Samedi 7 avril, 20h30[/i]
Deux mois ont passé depuis ma &quot;fuite&quot;. Je vis désormais dans une chambre à L.A que je loue 20$ la semaine. Cette chambre...cette chambre a tout une histoire désormais. Comment la décrire... Imaginer la pièce où vous me lisez. Enlevez-y tous les meubles et rajoutez des bouteilles de vins qui jonchent le sol. Maintenant, imaginez un lit double non fait, une petite table de nuit sur lesquels sont posées deux bouteilles de vin, ainsi qu'un bureau sur lequel est posé l'ordinateur depuis lequel j'écris. Pas un beau Mac dernier cri, un vieux Windows 2000 qui fait à peine tourner le démineur. Ah, et aussi un clavier qui colle (je maudis ces ordinateurs à louer) et un cendrier plein. Bref, pour survivre, j'ai commencé quelques petits boulots avant de me rendre compte que je pouvais écrire. Pas &quot;bien&quot; écrire, mais au moins écrire, ce qui est déjà pas mal. J'ai commencé à rédiger des nouvelles à chutes. La première raconte l'histoire d'un pauvre bougre dans une ville étrange et l'autre l'histoire d'un homme qui disparait. Je les aient foutu sur internet et les quelques personnes qui ont commentés ont appréciés. Je les envoie à un rédacteur de blog &quot;influent&quot; et il me paye suffisamment pour que je bouffe, ce qui me suffit. Mais aujourd'hui je suis face à un problème. Je n'ai plus d'idée. L'inspiration vient plus, que dalle, que pouic. J'ai bien quelques titres en tête, mais ça ne fait pas tout. Laissez-moi développer. La première s'appellerait &quot;Des abrutis avec un flingue&quot; ou &quot;De l'absurdité des armes&quot;, j'ai pas encore décidé. Ça parlerait de gamins qui tuent un homme intentionnellement et du personnage principal qui a assisté à tout ça. J'ai pas encore réfléchi à la chute, mais comptez sur moi pour trouver un truc sympa. La deuxième, ça serais &quot;J'ai tué un homme juste pour le regarder mourrir&quot;, en hommage à une chanson de Johny Cash. J'ai pas trop de fil conducteur, mais j'en garde sous le coude. La 3e est plus précise, mais je ne peux l'écrire par manque d'info. J'ai pas de titre, mais on suivrait la vie d'un juif sous l'occupation, et, à la fin, on réaliserait qu'il n'est pas juif et que cette scène se passe dans le futur. Malheureusement, vu mes connaissances historiques limitées, je peux pas mettre ça forme sous peine de donner un truc bancal. Bref, je vais essayer de voir demain ce que je peux en faire. Bon, faut que je dorme. J'ai tourné en rond toute la journée et je suis crevé. Une branlette et dodo.




Chapitre numero 5
Poste le 08/04/2012 a 18:02:13 par Liberty

[i]Dimanche 8 avril, midi.[/i]
La matinée a été dure. Réveil à 11h pour aller cherche un boulot, rentré à 13h les mains dans les poches. Je commence à désespérer de Los Angeles. Au moins il me reste du vin. Qui plus est, la vie dans cette chambre commence à se montrer difficile. Pas que je demande plus, non, j'ai toujours pris peux de place où que je sois et je ne suis pas bruyant. C'est le voisinage qui m'ennuie. Ma voisine est une petite vieille avec un connard de chien qui ouvre sa gueule toutes les dix minutes.  Si c'était le pire...Mon voisin d'en face est un camé. Et je n'ai jamais pu supporter les drogues. Ce n'est pas le principe en lui même, je ne vois pas ce que l'on peut reprocher à un homme qui trouve une feuille dans la nature et décide d'en inhaler la fumée, la seule chose qu'on peut lui reprocher étant d'être un peu con tant inhaler la fumée de n'importe quoi à peux de vertus curatives chez l'homme. Ce qui me gêne, ce sont les consommateurs, par exemple ce gros connard d'en face, où encore les idiots de la fac qui se permettaient de me rabaisser sous prétexte que je ne faisais pas la même chose qu'eux. Prenons l'exemple de Thomas, jeune homme bien sous tout rapport. Seulement voilà, Thomas a un problème, il adore lire. C'est comme une drogue, quand il lit beaucoup il a les yeux rouges, ça l'envoie dans un autre monde et parfois ça lui met de bonnes claques dans la gueule. Thomas n'a donc jamais touché à un seul joint et pour une bonne raison : il a trouvé mieux et pas cher. Mais pourtant, on continue de se foutre de sa gueule. Vous commencez à voir où je veux en venir ? Tout le phénomène &quot;hype&quot; (excusez du peu) autour de cela a petit à petit fait passer les gens normaux n'ayant nullement besoin d'entrer dans l'illégalité pour s'occuper pour des idiots incapables de profiter de la vie. Alors qu'il y a autrement mieux à faire ! Si deux adolescents, le premier se droguant H24 et le deuxième passant son temps à lire des classiques se retrouvent dans 20 ans, lesquels donnera la pièce à l'autre ? Voilà pourquoi j'ai toujours détesté les drogues ainsi que les drogués : ces gens gâchent des heures et leurs santés alors qu'ils pourraient faire des activités autrement plus enrichissantes, tout en cherchant à s'autopersuader qu'ils font le bon choix. Personellement, je n'ai pas besoin de paradis artificiel pour vivre. Sur ce, je vais me servir un verre.




Chapitre numero 6
Poste le 09/04/2012 a 19:36:47 par Liberty

Aujourd'hui je n’ai rien fait. Toujours pas de boulot et j'ai chopé une petite gastro, ce qui m'a tenu éloigné de toute vie sociale en ce bel après-midi. J'ai donc décidé d'essayer les rêves lucides. Mais qu'est-ce qu'un rève lucide me demandera le lecteur curieux, et bien je vais lui répondre en ces lignes :
-Un rêve quoi ?
Un rêve lucide, si j'en crois Wikipedia (oui j'utilise des sources fiables, vérifiées et secrètes. C'est ça le journalisme total) est un rêve dans lequel le rêveur à conscience de rêver. Il peut donc prendre conscience de se qu'il fait et changer le sens du rêve (d'où l'adjectif lucide, suivez un peu). Wikipedia m'indique aussi que cette pratique est connue par les bouddhistes depuis le VIIIe siècle, mais c'est juste pour le détail historique.
-Et concrètement, ça sert à ?
D'après ceux qui y arrivent, lors d'un rêve lucide, ont peux faire ce qu'on veut. Imaginez GTA dans votre quartier, pouvoir prendre des voitures, avoir un jetpack, etc.Vous pouvez parler/coucher (même si le rêveur se réveille s’il subit une trop forte excitation, désolé Monsieur Polanski) où même tuer n'importe qui ou quoi. Vous pouvez aussi vous imaginez au bord d'une plage ou encore changer d'apparence (devenir un animal, un insecte). Bref, tout ça a l'air de poutrer grave comme dise les jeunes de banlieues.
-Comment qu'on fait ?
C'est là que le bât blesse. Il existe 3 techniques : MILD (et pas MILF, j'en vois rire au fond), WILD
et WBTB. Laissez-moi développer :
MILD : Consiste à penser &quot;Je rêve je rêve je rêve&quot; après se réveiller d'un rêve au milieu de la nuit. 
WILD : Consiste à se relaxer, fermer les yeux et essayer de rester eveiller.
WBTB : Consiste à se réveiller en milieu de nuit grâce à un réveil, lire des articles sur le rêve lucide et se rendormir.
Bref, la 3e option est d'après le site LD4ALL celle qui marche le mieux. J'ai pour ma part essayé la solution n°2, sobrement appelée WILD
-Y a t'il des risques ?
Et oui, le risque le plus grand est celui de paralysie du sommeil, qui se transcrit par une paralysie éveillée. S'ajoute diverse hallucination, visuelle ou auditive qui ne sont en général pas très gaies ( &quot; impressions d'oppression, de suffocation, de présence maléfique et de mort imminente &quot; nous indique le réconfortant Wikipédia). Bref, apparemment c'est très rare, mais prier pour que ça ne vous arrive pas (et si ça vous arrive, Wikipédia vous conseille de ne pas avoir peur et de vous concentrer sur votre respiration). 
-Tu as essayé ?
Et bien oui. Et au risque de vous décevoir, les résultats ne sont pas terribles, mais il faut dire que je n'ai pas essayé dans un endroit parfaitement adapté (pour la méthode Wild, il faut être allongé sur le dos sans bruit aucun et sans état de fatigue ; j'ai essayé sur le dos avec un bruit ambiant tout en étant HS). Mais il m'est arrivé des trucs marrants, une illusion sonore. J'ai par exemple entendu la voix de ma meilleure amie me dire &quot;Félix, réveille-toi&quot; (oui je m'appelle Félix. Tenez-vous les filles, dans le prochain article je file mon 06)). J'ai eu aussi une hallucination visuelle lors des essais précédents (je rêvais inconsciemment et je me suis réveillé en sursaut lorsque, dans mon rêve, un ami m'a lancé un objet au visage). Bref, c'est sympa et sa occupe avant de dormir.
-Comment faire pour &quot;Wilder&quot; (vous créez vos propres mots ? Vous êtes audacieux, j'apprécie).
Et bien pour cela, il faut être parfaitement au calme et ne pas être fatigué. Très important sinon vous allez vous endormir et ce n’est pas le but (les livres d'Amélie Nothomb sont là pour ça). Une fois que vous aurez réuni ces deux conditions, concentrez-vous sur votre respiration et imaginez-vous descendre des escaliers. Au bout de 15-20 minutes, vous devriez commencer à entendre des sons ou des voix, c'est bien. Continuez, au bout d'un certain temps vous allez sentir un poids sur votre torse. Ouvrez les yeux et c'est bon, vous êtes lucide.




Chapitre numero 7
Poste le 10/04/2012 a 20:26:03 par Liberty

[i]Mardi 10 avril, 20h30
[/i]
Je déteste les supermarchés. Les supermarchés c'est le mal. Cet endroit restera toujours pour moi un gros dépôt rempli où l'on achète des trucs dont on n’a pas besoin avec de l'argent qu'on n’a pas dans le but d'impressionner des gens qui n'en ont rien à foutre. C'est aussi une atmosphère joyeuse, festive, du &quot;Bip&quot; de saturation Windows vers les caisses à la musique passable dans les rayons. Les supermarchés, c'est aussi un rendez-vous avec des populations inédites, comme cette mère de famille faisant deux fois mon poids, ayant une vois plus grave que moi et engueulant ces 4 enfants dans un allemanglais douteux. Un personnel gai et joyeux, allant de la caissière-qui-paye-ses-études-et-qui-fait-la-gueule ou du vigile stéréotypé qui vous regarde d'un mauvais oeil si vous passez par les caisses vides, car vous n'achetez rien. Un lieu amusant, seulement éclairé de lumière artificielle sous laquelle se rejoignent des gens pressés, énervés, fatigués. Mais comment peut-on parler du supermarché en passant sous silences les caisses, antre de méditation où se sont posés d'illustres débats allant du &quot;T'a pas pris du beurre allégé, comment je vais faire moi ?&quot; au &quot;J'hésite à aller prendre un deuxième set de couvert, ceux-ci sont quand même sympa. T'en penses quoi ?&quot;. Dans ce doux purgatoire, vous allez pouvoirs admirez toute la populace locale, savourant de vos oreilles ces doux mélanges de bruits divers, allant des hurlements d'enfants aux discussions entre caissières. Aux moments de payer, vous gagnerez le droit d'admirer les magnifiques caissières, véritables héroïnes du monde moderne qui travaille avec un acharnement Stakhanoviste chaque jour pour gagner le droit de gérer le rayon slip avant la fin de l'année. Bref, j'adore les supermarchés. Enfin, j'adorais. Depuis que j'ai réalisé que le mec qui mettait les légumes en rayons utilisait ces mains pour se branler, j'ai jamais pu y retourner. Allez savoir pourquoi.




Chapitre numero 8
Poste le 13/04/2012 a 15:59:50 par Liberty

Elle était là. Devant moi. La fille qui me faisait rêver. La situation était parfaite étant donné qu'elle était complètement torchée. Je m'approchai. &quot;Kate, ça te dit d'aller dormir&quot; ? Elle répondit par l'affirmative, et me poussa dans la chambre. Parfait. Elle s'allongea sur le lit et me regarda tendrement. &quot;On baise ? - C'est parti&quot;. J'enlevai mon pantalon, pendant qu'elle commençait à enlever ces pompes. Parfait. Elle sortit de son sac une paire de menottes en frou-frou rose.
-J'aime pas trop où tout ça se dirige, dis-je d'un air circonspect tout en balançant mon vieux jean dans un coin de la salle.
-Ferme-la et embrasse-moi, me répondit-elle en me plaquant contre le lit. C'était magique. La fille que j'aimais et moi, en train de s'embrasser. Comme je m'y attendais, elle m'attacha. Merde. Merde merde merde merde.
-On va faire un petit jeu, dit-elle avec un air malicieux.
Merde.
Merde
Elle prit son sac à main et en sortit une espèce de bite en plastique. Elle appuya sur un bouton et le bout se mit à tourner comme par magie.
Merde.
-On va arrêter là non ? Non ?
Elle s'approcherait dangereusement. 
-On...on va donner un mot si ça va trop loin d’accord ? Disons &quot;Stop&quot;, ça te va ?
Elle était au niveau de mon ventre et commença à baisser mon caleçon.
-Euh...stop ?
Soudain, un riff de guitare se déclencha. &quot;Come as you are&quot; de Nirvana. C'était le réveil à côté de moi. J'ouvris les yeux.
C'était qu'un rêve. Ouf, seulement un putain de rêve. Je bénis mon réveil et me levai. Aujourd'hui je devais écrire. J'avais plus qu'une semaine de location et après je serais à la rue. Je m'assis et mit en route le poussif PC. J'avais 5 minutes avant de commencer à bosser. 5 minutes pour trouver une histoire.
5 minutes plus tard, je réfléchissais toujours. J'ouvris un traitement de texte et le contempla pendant quelques minutes. Puis les mots se mirent à couler, un à un.
Kate
[i]Quand je repris conscience, j'avais le crâne avachi sur le siège passager. Du sang perlait sur mon nez et coulait de ma bouche.Je respirai difficilement à cause du sang qui gouttait de mon nez. Je me redressai et regardai la fumée sortir du capot de ma voiture. Merde. J'ouvris la porte et sortai de la vieille Ford que j'avais depuis 2 ans. J'avais 20 ans à l'époque. J'étais en lisière de forêt et la seule lumière que je pouvais voir provenait d'un lampadaire planté là haut, sur le bord de route j’avais laissé mon téléphone chez moi, il allait falloir marcher. Je grimpai difficilement la petite colline et m'assis contre le lampadaire. Merde. J'avais explosé une barrière et ruiné la voiture. C'étais pas le problème pour l'instant, je voulais savoir si j'allais bien (je n'avais mal nulle part, mais on ne sait jamais). J'allumai une cigarette et écoutai la nature. Les seuls bruits que j'entendais provenaient du moteur qui crépitait et de l'autoradio qui crachait un vieux tube dont j'avais oublié le titre. Ma tête me faisait affreusement mal et je devais faire peine à voir tant j'avais l'impression d'être dégueulasse. Je me levai et fis quelques pas pour finalement constater que je n'avais rien de grave. Mal partout, mais nulle part en même temps, parfait. Bon, j'avais plus que deux solutions. Soit attendre, ce qui serait rapidement chiant, soit avancer en direction de Maycomb, la ville où je devais me rendre. J'avais prévu d'aller retrouver là-bas pour aller ensuite dans la grande ville la plus proche. Ils étaient surement déjà partis, il était 23h, et le rendez-vous était pour 20h. J'avais passé environ 4h dans cette voiture. Bordel. Je commençai à avancer en direction du lampadaire suivant. La nuit était noire, et rien n'aurait pu arriver de pire. Les 3 lampadaires suivants passèrent assez vite, et je me retrouvai devant un panneau indiquant &quot;Maycomb : 500m&quot;. J'étais plus très loin, mais la forêt était tellement dense que je ne voyais absolument aucune lumière de ville. Après quelques minutes de marche, j'arrivai devant l'entrée de la ville de Maycomb. C'était une petite ville sans style particulier, j'étais déjà venu quelques fois dans un meilleur état. La ville devait compter 2 000 habitants, ce qui faisait que les lampadaires étaient coupés après 23h. Seul un panneau électrique indiquant &quot;BAR&quot; clignotait dans le fond. Éclairé par la lune, j'avançai jusqu'à ce panneau et entrai dans le bar.&quot;[/i]
Bon, c'est un bon début. J'enregistrai mon travail et envoyai un mail à mon &quot;patron&quot; lui indiquant que j'avais une idée et qu’elle serait finie avant mercredi.